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Etat des conna1ssances sur les tortues continentales du Gabon: distribution, 

ecologie et conservation 

par Jerome MARAN & Olivier S.G. PAUWELS 

Abstract 

New observations made by the authors over the whole territory of 
Gabon allow to strongly increase the knowledge on the di stribution 
of the local terrestrial and freshwater chelon ians. The research 
results bring also numerous new data on their natural history, 
morphology, ecology and ex ploitation. All nine currently recorded 
species (Pelomedusidae: Pelusios carina/Us, P. castaneus, P. 
chapini, P. gabonensis, P. marani and P. niger; Testudinidae: 
Kinixys erosa; Trionychidae: Cyclodemw aubryi and Trionyx 
triunguis) suffer from a hi gh human predation pressure. Some po­
pulati ons might seriously dec rease in the coming decades, 
especially Trionychidae. The vulnerability status of each species is 
discussed. 

Key-words: Reptili a, chelonians, Pelomedusidae, Pelusios, 
Trionychidae, Trionyx triunguis, Cycloderma aubryi, Testudinidae, 
Kinixys erosa, Gabon, geographic di stribution, eco-ethology. 

Resume 

De nouvelles observations faites par les auteurs sur !' ensemble du 
territoire gabonais ant permi s d'affiner fortement Ia co nnaissance 
sur Ia repartition des tortues terrestres et aq uatiques. Les resultats 
des recherches apportent egalement de nombreuses donnees inedi­
tes sur leur histoire naturell e, morphologie, ecologie et exploi tati on. 
Toutes les neuf especes actuellement recensees (Pelomedusidae: 
Pelusios carinatus, P. castaneus, P. chapini, P. gabonensis, P. 
marani et P. niger; Testudinidae: Kinixys erosa; Trionyc hidae: 
Cycloderma aub1yi et Trionyx triunguis) sont soumises a une pres­
sion anthropique importante. Certaines populations pourraient for­
tement regresser dans les decennies a venir, surtou t chez les 
Trionychidae. Le statut de vulnerabilite de chaque espece est di s­
cute. 

Mots-des: Reptilia, cheloniens, Pelomedusidae, Pelusios, 
Trionychidae, Trionyx triunguis, Cyclodenna aub1)'i, Testudinidae, 
Kinixys erosa, Gabon, di stribution geographique, eco-ethologie. 

Introduction 

Situee en bordure du Golfe de Guinee, Ia Republique du Ga­
bon es t compri se entre 2° 12 de latitude nord et 3°55 de lati­
tude sud , et entre 8°20 et 14°40 de longitude est. Le territoire 
gabonais est delimite par des fro ntieres terrestres conven­
tionnelles fixees Iars de son independance le 17 aoGt 1960 
par Ia France. Ainsi, le Gabon est borde au nord-ouest par Ia 

Guinee-Equatoriale, au nord par Ia Republique du Came­
roun , a ]' est et au sud par Republique du Congo (ou Congo 
Brazzaville) eta !' ouest par !'Ocean atlantique, sur plus de 
750 km de cotes. Les forets denses humides sempervirentes 
et semi-sempervirentes couvrent 77, 2 % de Ia superficie to­
tale du Gabon. On distingue neuf grands types de fOimations 
vegetales , dont six appartiennent au domaine forestier (CA­
BALLE, 1983). A I' ins tar des au t res regions equatoriales , les 
groupes zoologiques presents au Gabon man trent une grande 
diversification. Neanmoins, le Gabon demeure du point de 
vue herpetologique l' un des pays d ' Afrique centrale les 
mains bien echantillonnes. En effet, Ia liste des especes de 
reptiles du Gabon est susceptible de s'accroltre fo rtement 
dans les prochaines decennies si I' on accorde a Ia faune de ce 
pays toute I' attention qu 'elle merite. L' hi sto ire naturelle et Ia 
di stribution des tortues sont encore mal connues. Les premie­
res publications mentionnant des tortues du Gabon concer­
naient I' etude de collections rapportees en Europe par des 
explorateurs (DUMER IL, 1856, 1861 , principalement sur le 
materiel envoye par Aubry, aide-commissaire de marine base 
sur Ia "cote du Gabon"; HALLOWELL, 1857 , sur base des col­
lections du Dr Henry A. Ford qui etait stationne a !'embou­
chure du Gabon; PETERS, 1875; GUNTHER, 1896; 
MOCQUARD, 1896 et 1902 sur les collections fa i res par Haug, 
miss ionnaire protestant a Lambarene; et BOULENGER, 1900). 
II a fallu ensuite attendre Ia fin du XXieme siecle pour que de 
nouvelles informations soient publiees et permettent d ' ap­
profondir notre com'i aissance sur I' eco-ethologie et Ia reparti­
tion des tortues du Gabon (principalement KNOEPFFLER, 
1974; NAULLEAU, 1988; GRAMENTZ, 1998a-b, l999a-c, 
2000, 200la-b; MARAN, 2002). IVERSON (1992) a mentionne 
Ia presence de sept especes de tortues continentales au Ga­
bon: Pelusios carinatus, P. castaneus, P. gabonensis et P. 
niger (Pelomedusidae), Kinixys erosa (Tes tudinida.e), 
Cyclodernw aubryi et Trionyx triunguis (Trionychidae). 
Deux especes supplementaires de Pelusios ont ete ajoutees 
par Ia suite: P. chapini et P marani (BOUR, 2000; BouR et al., 
2001 ; MARAN , 2002). Au cours de nos nombreuses miss ions 
herpetologiques au Gabon , nous avons recueilli une grande 
quantite de donnees sur Ia distribution et l'ecologie de cha­
cune de ces especes. Au vu de Ia rarete des infonnations dis­
ponibles sur les tortues gabonaises , nous jugeons important 
de presenter nos nouvelles donnees ci-apres, de maniere a 
pouvoir presenter une mise a jour des connaissances ac tuel­
les. 
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Materiel et methodes 

Les donnees presentees ici ont ete recoltees au Gabon par les 
auteurs au cours de nombreuses expeditions realisees entre 
Ies annees I 995 et 2005. Pour le premier auteur, du 29 juillet 
au 15 octobre 1995, du 15 janvier au 27 fevrier 1998, du I 3 
janvier au 14 mars 1999, du 29 decembre 1999 au 2~ m~rs 
2000, du 28 septembre au 22 decembre 2000, du 18 Janvier 
au 12 avri l 2001. Pour Ie second auteur, de mai a novembre 
200 I , fevrier-mars 2002, juin-juillet 2002, septembre-no­
vembre 2002, mars-avril 2003, juin-juillet 2003, novembre 
2003-octobre 2004, et j anvier 2005 jusqu 'a present. Les re­
cherches du premier auteur se sont principalement portees 
sur l'inventaire et Ia distribution des tortues continentales du 
Gabon, tandis que Ies observations du deuxieme auteur ont 
ete faites dans Ie cadre de missions d ' inventaires 
herpetologiques globaux. Les prospections, qui couvrei~t 

I' ensemble du pays, ont ete entreprises pendant les deux Sal­

sons seches et Ies deux saisons des pluies. Les observations 
rapportees reposent d ' une part sur Ia capture des tortues ef­
fectuee sur Ie terrain a I' aide de pieges a seaux (voi r 
PAUWELS et al., 2004) et a nasses, et d 'autre part sur Ia re­
colte des carapaces trouvees dans les restes de cuisines des 
villageois. Qu ' il s'agisse des carapaces ou des temoignages 
de Ia population locale, les nouvelles Iocalites mentionnees 
ont toutes ete verifiees par I' observation in situ de specimens 
vivants. Les tOI·tues, qui font I' objet d ' une chasse importante, 
sont couramment proposees a Ia vente dans les marches et le 
IonQ des routes. Toutes Ies tortues examinees ont ete syste­
ma~quement mesurees, pesees, photographiees et relachees. 
Les mesures de longueur de carapace sont prises en ligne 
droite au-dessus de I' axe vertebral. Les carapaces e t speci­
mens recoltes dans le cadre de Ia presente e tude et de nos 
precedents travaux sur Ies tOI"tues du Gabon ont e te depo_sees 
dans les collections suivantes: Chelonian Research Institute 
(Oviedo, F loride, USA), Direction de Ia Faune e t de Ia 
Chasse du Gabon (DFC, Libreville), Institut Royal des 
Sciences Naturelles de Belgique (IRSNB, Bruxelles), Mu­
seum National d ' Histoire Nature lle (MNHN, Paris), Port Eli­
zabeth Museum (PEM, Humewood), Programme de I ' Insti­
tution Smithsonian sur Ia Biodivers ite du Gabon (SVMAB, 
Gamba), et dans celle du premier aute~r (CJ~, 

Ayguesvives). Des photographies de chaque espece ti:anee 
ont ete presentees par M ARAN (2002), qui a egalement II lus­
tre sur des cartes, sans deta ils, une partie des nouvelles loca­
Iites mentionnees ci-dessous. Les donnees sur les regimes 
a limentai res ont ete obtenues par I' examen des feces de tor­
rues conservees vivantes 24 heures avant d 'etre relachees, ou 
par !' analyse de contenus stomacaux de specimens tues par 
des chasseurs et pecheurs . Toutes les donnees d ' histoire natu­
relle presentees dans ce travail sont originales, et ne sont 
done pas des considerations generales extraites de Ia littera­
ture , sauf Iorsqu 'explic itement mentionne. Les noms verna­
culaires gabonais ont ete recueillis aupres des vi ll ageois en 
presence des tortues a nommer. Les nouvelles localites d ' ob­
servation sont classees par province (Estuaire, Haut­
Ogooue, Moyen-Ogooue, Ogooue-Ivindo, Ogooue-Lolo, 
Ogooue-Maritime, Ngounie, Nyanga, Woleu-Ntem); provin-

I I 

ces et locali tes sont arrangees par ordre alphabetique. Les 
dates d ' observation sont indiquees par jour/mois/annee. 

Abreviations: Opt: departement; L.: route locale; N .: route 
nationale; R: route regionale. 

Resultats 

Pelomedusidae 
Pelusios carinatus Laurent, 1956 

Jusqu 'a present, seules deux localites gabonaises , Port-Gen­
til (province de I'Ogooue-Maritime) et Franceville, ont ete 
rapportees pour Pelusios carinatus (BOUR, 1983; !VERSO~, 
1992). No us n' avons pas retrouve P. carinatus a Port-GentJI 
ni nulle part ailleurs dans Ie domaine c6tier gabonais. La Io­
calite de Port-Gentil fur en fait mentionnee pour Ia premiere 
fois par CHABANAUD (1934) . II s'agit probablement d ' un 
specimen rapporte de l' interieur du pays et expedie en Eu­
rope depuis Port-Gentil. Nous (JM) avons recolte cette tortue 
uniquement dans le sud-est du Gabon (province du Haut­
OQooue), dans six Iocalites, dont Francevi lle d 'ou nous pou­
v;ns done confirmer Ia presence de l' espece. La repartition 
de Pelusios carinatus englobe une zone comprise entre 
Mvengue, Franceville, Lekoni et Boumango. II existe toute­
fois d ' importantes Iacunes de prospection dans cette distribu­
tion. Pelusios carinatus est a rechercher dans les rivieres et 
lacs du nord-ouest de Franceville et des plateaux batekes. 
Pelusios carinatus affectionne particulierement les denses 
massifs herbeux fl ottants qui Iongent les berges du fleuve 
Ogooue. En saison des pluies, Ies tortues delaissent le lit 
principal pour occuper les massifs forestiers proches inond~s 
mais egalement les lacs temporaires ai nsi que tous les habi­
tats marecageux situes en milieu ouvert. La Peluse ados ca­
rene est active des le crepuscule, particulierement apres une 
forte averse. La syntopie entre Pelusios carinatus et Pelusios 
gabonensis a ete constatee dans le fl euve Ogooue. Cette es­
pece se nourrit de graines, de vegetaux divers, d' insectes, 
d ' escargots aquatiques et de poissons. Le plus grand speci­
men gabonais que nous ayons examine atteignait 264 111111, 

mais l' espece doit pouvoir grandir davantage; nous avons en 
effet mesure un individu de Ia Republique Democratique du 
Congo (Congo Kinshasa) de 300 mm. Pelusios carinatus est 
localement consommee par les pecheurs, de maniere occa­
sionnelle. Les tortues sont capturees a l ' hame~on esche de 
morceaux de poissons ou bien au fi let pose le long des her­
biers fl ottants. Cependant I' espece ne semble pas actuelle­
men! menacee au Gabon. 

Nouvelles localites d 'observation (6): HAUT-OGoouE:: 
Boumango, Opt d 'Ogooue-Letili , 200 1 (JM); Franceville, 
Opt de Sebe-Brikolo, I 998 (JM); Lekoni , Opt des Plateaux, 
17/02/01 (JM); Maloundou, Opt d'Ogooue-Letili , 14/02/0 1 
(JM); Mapouba, a 26 km de Franceville en direction de 
Mvengue, Opt de Sebe-Brikolo, 16/02/0 1 (JM); Rapides de 
Massoukou, Dpr de Sebe-Brikolo, 05/02/98 (JM). 

Noms vernaculaires: Ndassa: Bongo; Teke: Folou. 
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Pelusios castaneus (Schweigger, 1812) 

L' espece a ete mentionnee de seulement quatre localites ga­
bonaises par BOUR (1983) et IVERSON (1992). Elle a fait 
!'objet d ' une etude ecologique dans I'Ogooue par 
GRAMENTZ (1999c). Nos observations (JM, non publie; 
PAUWELS et al. , 2004, 2005a), fondees sur 18 localites, ren­
forcent le caractere co tier de Ia repartiti on de I' espece au Ga­
bon . Pelusios castan.eus se rencontre dans les provinces de 
I'Estuaire, du Moyen-Ogooue, de I' Ogooue-Maritime et de 
Ia Nyanga. Dans Ia majeure partie de sa repartiti on, I' espece 
se cantonne dans une frange etroite comprenant tous les eco­
systemes aquatiques peu profonds, a couverture vegetale 
dense ou clairsemee (marecages, savanes arbustives inon­
dees , berges lagunaires), situee entre !' Ocean Atlantique et Ia 
grande foret equatoriale. Pelusios castaneus est commune a 
Lambarene, sa localite Ia plus continentale au Gabon, qu 'elle 
a atteint probablement en empruntant les innombrables ma­
recages et lacs qui jalonnent Jes abords du fl euve Ogooue. 
Nous (JM) avons recolte a Ia miss ion de Moanda Ia carapace 
intacte d ' une fe melle (CJM 1162). Le proprietaire nous a af­
firme que Ia carapace n'etait pas originaire de Ia region mais 
de Ia cote. PAUWELS et al. (2002a) ont mentionne leur exa­
men d ' une carapace que les villageois pretendaient a voir col­
lec tee a Diyanga, dans le creur du Mass if du Chaillu. Au vu 
de Ia di stribution global e de cette espece au Gabon, nous re­
gardons a present cette localite comme douteuse. Cependant, 
elle fut par ailleurs mentionnee de Ia savane au pied des 
Monts Doudou (BURGER et al., 2004). La Peluse de 
Schweigger n ' est pas une t;:spece forestiere sensu stricto. 
Bien au contraire, Je milieu sy lvestre dense constitue unreel 
ecran a Ia penetration de Pelusios castaneus dans les secteurs 
plus continentaux. Elle n 'en res te pas moins une espece 
ombrophile qui se plait dans Jes habitats aquatiques a vegeta­
tion dense. Ainsi, on I' observe dan s les forets galeri es ou bien 
dans les larges bosquets inondes di ssemines a travers les im­
menses plaines littorales des provinces de J' Ogooue-Mari­
time et de Ia Nyanga. Active aussi bien de jour que de nuit , 
Pelusios castaneus se rencontre pourtant plus facilement a Ia 
tombee de Ia nuit (a partir de 18h30). Pendant les nuits de 
ple ine June, son acti vite a decouvert est faible . Espece de 
taill e moyenne, Ia Pel use de Schweigger atteint une longueur 
de 283 mm (GRAMENTZ, 1999c). Son spectre alimentaire est 
particulierement large. II s ' ag it en effet d ' une espece oppor­
tuni ste qui adapte son regime alimentaire en fo nction des 
proies disponibles au sein d ' un biotope colonise. L'analyse 
des excrements et des contenus stomacaux de Pelusios 
castaneus a reve le Ia presence de nombreux petits cailloux, 
de grandes quantites de vegetaux et de graines diverses, d'in­
vertebres aquatiques (insectes, escargots, crevettes, crabes, 
coquillages) et de poissons. Au Gabon, les pontes intervien­
nent durant Ia grande saison seche, c 'est-a-dire entre juillet et 
septembre. Les femell es deposent jusqu 'a 26 re ufs dans un 
trou profond d ' une dizaine de centimetres. Ce dernier es t tou­
j ours situe a proximite de l 'eau. Les re ufs uniformement 
blancs, de forme obl ongue et a coquill e molle mesurent entre 
33 et 37 111111 de longueur pour une largeur de 22 a 27 mm et 
un poids variant de 8 a I 5 grammes. Certaines observations 
de nouveau-nes et de fe me li es gestantes suggerent cependant 
qu ' il existe des vari ations importantes dans Ia pe ri ode de re-

production . Le 24 fevrier 1999 a Tchengue (Port-Gentil , 
Ogooue-Maritime), un pecheur nous (JM) a donne une fe­
melle fralchement morte. L' autopsie a revele Ia presence de 9 
re ufs dont Ies dimensions variaient de 34 mm a 35 mm de 
long pour une largeur comprise entre 19 et 22 mm et un poids 
de 8 grammes. Cette observation souli gne d ' une part les ca­
pacites reprod uctrices remarquables de I' espece (I a feme lie 
mesurait seulement 131 mm de long, 98 mm de large, 53 mm 
de hauteur pour un poids de 359 g) et d ' autre part Ia possible 
existence de plusieurs pontes annuelles. Les emergences se 
deroulent chaque annee entre les mois d ' octobre et de de­
cembre. Les nouveau-nes se tiennent dans I' epaisse vegeta­
tion ripicole ou bien dans les flaques residuelles qui jouxtent 
les petits coUI·s d 'eau . A Ia naissance, les dimensions des ju­
veniles varient de 36 mm a 39 111111 de longueur pour 28 a 30 
mm de Im·geur sur 13 a 16 mm de hauteur pour un poids com­
pris entre 5 et I 0 grammes. Pelusios castaneus est frequem­
ment parasitee par des sangsues qui se Iogent au niveau des 
pattes anterieures et posterieures. Cette espece ne cherche ja­
mais a mordre lorsqu 'elle est manipulee. Son unique moyen 
de defense reside dans Ia presence de glandes odorantes ax il­
laires et inguinales d 'ou s'echappe un liquide huileux jauna­
tre et nauseabond quand elle est capturee. En raison de sa 
taille generalement modeste, Pelusios castaneus ne fait pas 
!' objet d ' une chasse sys tematique. Occas ionnellement con­
sommee, ell e est vendue au prix unitaire de I 000 francs CFA 
(environ I ,5 Euros) . On Ia retrouve de temps en temps sur les 
marches, par exemple a Lambarene (GRAMENTZ, 1999a) ou 
au "premier campement" dans Ia Foret Classee de Ia Mondah 
(OSGP, 200 1). La Peluse de Schweigger est capturee au fil et 
ou a l ' h ame~on souvent esche de morceaux d ' escargot 
(Achatina sp.) , de crevettes d ' eau douce, devers de terre ou 
de poisson. Dans Ia reg ion de Port-Gentil , les tortues sont 
ramassees lorsque les mares artificielles poissonneuses sont 
videes par ecopage. Elle est connue des pares nationaux de 
Loango et Moukalaba-Doudou (BURGER et a/., 2004; 
PAUWELS eta!., 2004, 2005a-b). 

Nouvelles localites d ' observation (16): ESTUAIRE: Foret 
classee de Ia Mondah, marigots bordant Ia L. I 0 I, Dpt de 
Komo-Mondah, 1998 (JM); Librev ille, Dpt de Komo­
Mondah, 17111/00 (JM); Pointe Denis, Dpt de Komo­
Mondah, 1999 (JM). MOYEN-OGOOUE: Lambarene, Dpt de 
I'Ogooue et des Lacs, 1998 (JM) . NYANGA: Carrefour 
Socoma (entre Bilanga et Mayumba), Dpt de Ia Basse-B anio, 
02/11/00 (JM) ; Lag une Banio, Dpt de Ia Haute-Banio, 03/11/ 
00 (JM); May umba, Dpt de Ia Haute-Banio, 02/11/00 (JM) ; 
Ndindi (l agune Banio), Dpt de Ia Haute-Banio, 04/ll/00 
(JM) ; Nkaka (entre Tiya et Kala Boubote dans Ia lagune 
Banio), 03/ll/00 (JM). 0GOOUE-MARITIME: Gamba, Dpt de 
Ndougou, 10/09/95 (JM); Lagune Iguela, Dpt de I' Etimboue 
(J.-P. Baye, comm. pers.); Lagune Nkomi (Fernan Vaz) , Dpt 
de l' Etimboue (J .-P. Baye, comm. pers.) ; Port-Gentil , Dpt du 
Bendje, 28/02/99 (JM); Rembo Ngove, Dpt de Ndougou (J.­
P. Baye, comm . pers., 08/0 1/00); Sette-Cama (route vers 
Gamba; fore t inondee entre Ia lagune Ndogo et !'Ocean At­
lantique) , Dpt de Ndougou, 1995 (JM); Tassi , Pare Nati onal 
de Loango, Dpt de I'Etimboue (J.-P. Baye, comm. pers. , 08/ 
01/00). 
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Pelusios chapini Laurent, 1965 

MARAN (2002) a mentionne l'espece pour Ia premiere fois au 
Gabon (BOUR, 1983; IVERSON, 1992). Nous (JM) l'avons 
observee dans 27 localites reparties dans les provinces du 
Haut-Ogooue, de Ia Nyanga et de Ia Ngounie. Pelusios 
chapini, qui evite le domaine forestier strict, penetre au Ga­
bon par le biais des vastes plaines arbustives des plateaux 
batekes (Haut-Ogooue) e t celles, plus etroites, qui s'etendent 
en echarpe entre Fougamou, Ndende, Moulengui Binza, 
Tchibanga, Bougalou et Digoudou. On Ia retrouve egalement 
dans les environs proches de Mandji qu' elle a peut-etre at­
teints en suivant Ia riviere Doubigui . Sa repartition morcelee 
correspond au prolongement septentrional des savanes ar­
bustives du Congo-Brazzaville. Nous (JM) avons recupere Ia 
carapace d ' un specimen peche d 'apres les locaux (village 
Diala, PK 48, N. I) dans Ia riviere Mamiengue. L' informa­
tion n'a pas pu etre verifiee. Le male possede un plastron 
dont Ia concavite remarquablement marq uee est unique dans 
le genre Pelusios. II se distingue egalement de Ia femelle par 
une queue plus epaisse a sa base et nettement plus longue. Au 
Gabon, Pelusios chapini se rencontre exclusivement en sa­
vane o il elle investit prioritairement les lacs ainsi que les ri­
vieres plus ou moins importantes et possedant un couvert ve­
getal dense (Foret galerie). A Ia saison des pluies, les tortues 
se rencontrent dans taus les milieux inondes de Ia savane ar­
bustive (marecages et lacs). La Peluse de Chapin s'aventure 
meme dans des zones urbaines en empruntant les fosses gor­
ges d 'eau, comme nous l' avons constate a Ndende. Pelusios 
chapini apprecie toutes sortes de proies: vegetaux aq uati­
ques, fruits tombes a I 'eau (mangues, papa yes), insectes, 
crustaces, poissons, amphibiens, cadavres d ' oiseaux et de 
mammiferes. No us (JM) avons recolte un juvenile a Moanda 
le 3 fevrier 1999. La jeune tortue mesurai t 34 mm de long 
pour une largeur de 27 mm et une hauteur de 13 mm. Espece 
localement peu commercialisee, Pelusios chapini est con­
sommee sans pour autant faire I' objet d'une chasse systema­
tique. Les Peluses de Chapin sont pechees au tremail ou a 
l' hame<;:on. Les pecheurs installent un filet en demi-cercle 
autour de Ia berge d ' une riviere ou d'une collection d 'eau 
temporaire. A !'aide de morceaux de bois ou en utilisant les 
pieds et les mains, les pecheurs frappent violemment Ia sur­
face de I' eau dans Ia partie herbeuse des berges. Effrayes, 
poissons et tortues s'echappent en tentant de gagner les pro­
fondeurs de Ia piece d 'eau. A cet instant, les animaux se font 
prendre dans les fil ets positionnes a quelques metres seule­
ment des berges. Les tortues sont conservees dans un puits ou 
bien dans un fGt, parfois en compagnie de si lures. Elles sont 
nourries de manioc, de tubercules ainsi que de noix de pal me 
ecrasees. Ce n' est que lorsqu ' e lles sont en nombre suffisant 
que les tortues sont consommees. Les e ffectifs semblent im­
portan ts et l' espece semble actue llement non menacee au 
Gabon. 

Nouvelles localites d 'observation (27): HAUT-OGOOUE: 
Franceville , Dpt de Sebe-Brikolo, 10/95 (JM); Moanda, Dpt 
de Lebombi-Leyou, 03/02/99 (JM); Mvengue, Dpt de Sebe­
Brikolo, 10/95 (JM). NGOUNIE: Dilolo, a ca. 15 km au sud­
est de Ndende, Dpt de Ia Dol a, 16/ I 0/00 (JM); Doussala, a 49 
km au sud de Ndende sur IaN. I , Dpt de Ia Dola, 16/L0/00 

I I 

(JM); Leba mba, Dpt de Louetsi-Wano, 26110/00 (JM); 
Mandji , Dpt du Ndolou, 09/10/00 (JM); Moudjombi, entre 
Ndende et Doussala sur Ia N. I, Dpt de Ia Dol a, 16/10/00 
(IM); Mouila, Dpt de Douya-Onoy, 2000 (JM); Moukoro, a 
34 km au sud de Ndende sur IaN. 1, Dpt de Ia Dol a, 16/10/00 
(JM); Moungal i, N. 6, Opt de Ia Oola, 17110/00 (JM); 
Ndende, Opt de Ia Dola, 20/01/00 (JM); Plaine Marourou, 
entre Ndende ct Lebamba, Dpt de Ia Dol a, 15110/00 (JM); 
Ri viere Dibotsa, entre Mouila et Ndende, Dpt de Douya­
Onoy, 14/11/00 (JM); Riviere Dola, Dpt de Ia Dola, 13110/00 
(JM); Riviere Ouafou, entre Mouila et Ndende, Dpt de Ia 
Dol a, 15/1 0/00 (JM); Yombi, Dpt de Tsamba-Magotsi, 18/ 
01/00 (JM). NYANGA: Bayadi, sur Ia L. 11 6 entre Tchibanga 
et Moulengui Binza, Dpt de Ia Mougoutsi, 24111/00 (JM ); 
Ooumanga, sur Ia L. 11 6 entre Tchibanga et Moulengui 
Binza, Opt de Ia Mougoutsi , 2411 1/00 (JM); Douvoul i, a 34 
km de Mabanda en direction de Nyal i, Dpt de Ia Ooutsila, 17 I 
I 0/00 (JM); Louango, sur Ia R. 21 entre Tchibanga et Moabi, 
Dpt de Ia Mougoutsi, I 0111/00 (JM); Mabanda, Dpt de Ia 
Doutsila, 17/10/00 (JM); Magonga, sur Ia L. 116 . entre 
Tchibanga et Moulengui Binza, Dpt de Ia Mougoutsi , 24/11/ 
2000 (JM); Moulengui Binza, sur Ia piste L. 11 6, Dpt de Ia 
Mougoutsi, 24/1 1/00 (JM); Nyali , N. 6, Dpt de Ia Doutsila, 
17/10/00 (JM); Tchibanga, Dpt de Ia Mougoutsi , 21/0 1/00 
(JM); Voungou, entre Ooumanga et Moulengui Binza, Opt de 
Ia Mougoutsi, 24111/00 (JM). 

Pelusios gabonensis (Dumeril , 1856) 

Avant nos recherches, l'espece etait mentionnee de six loca­
lites gabonaises par BOUR ( 1983) et IVERSON ( 1992), tandis 
que KNOEPFFLER (1974) en citait davantage. Pelusios 
gabonensis a ete repertoriee de Ia zone d'Ofoubou (= 
Moufoubou, Dpt du Ndolou, Province de Ia Ngounie) par 
WAARDENBURG & GUICHERIT in BASQUIN eta!. (199!: 40-
4 1 et Annexe VIII). Nous (JM; PAUWELS et al., 2002b, 
2005a) I' avons observee au total dans 29 localites reparties 
dans les provinces du Haut-Ogooue, de Ia Ngounie, de Ia 
Nyanga, de I'Ogooue-Ivindo, de I'Ogooue-Lolo, de 
I' Ogooue-Maritime et du Woleu-Ntem. Pelusios gabonensis 
est in feodee a I' ens.emble du systeme hydrographique fares­
tier oil elle habite les marigots, les rivieres, les fleuves ainsi 
que les forets inondees. U ne seule observation concerne un 
specimen capture dans une Jagune (Banio). D'apres les pe­
cheurs locaux, cette espece n'est qu ' exceptionnellement ob­
servee en mi lieu lagunaire. Les j eunes tortues naissent pen­
dant Ia saison des pluies (oc tobre-novembre). L'espece se 
noun·it d'invertebres aquatiques, de poissons , d'amphibiens 
et de leurs larves. La Pel use du Gabon n ' hesite pas a accom­
moder son repas des morceaux de manioc amer que les fem­
mes mettent a rouir dans Jes marigots proches des villages. 
O ' une tai lle maximale de 320 mm, Ia Peluse du Gabon est 
Jocalement abondamment consommee et represente done 
une source de prote ines non negligeable dans !' alimentation 
des villageois. Les tortues sont capturees au fi let place en tra­
vers des cours d ' eau ou a I' hame<;:on esc he de morceaux de 
poisson. Malgre une predation humaine importante, l' espece 
ne semble pas menacee. 
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Nouvelles localites d ' observation (25): ESTUAIRE: Riviere 
Abanga, a !'Est de Kango , Dpt du Komo, 2 1/11/00 (JM). 
HAUT-OGOOUE: Bakoumba, Dpt de Lekoko, 09/02/98 (JM) ; 
Ngoma, riviere aftluente a Ia Lebiri , Dpt de Sebe-Brikolo, 
06/02/99 (JM); Okondja, Dpt de Sebe-Brikolo, 1999 (JM) ; 
Riviere Djouori , Dpt de Djouori -Agn ili , 06/02/98 (JM) ; Ri­
viere Lebombi, Dpt de Ia Passa , 06/02/98 (JM); Riviere 
Lekedi, Dpt de Lebombi-Leyou, 08/02/98 (JM) ; Riviere 
Leyou, Dpt de Lebombi-Leyou, 08/02/98 (JM); Tebe, Ri­
viere Bouniandje, Dpt de Sebe-Brikolo, 06/02/99 (JM). 
NGOUNIE: Fougamou, a une heure de marche a I 'Est de Ia 
vi ll e dans une petite riviere forestiere , Dpt de Tsamba­
Magotsi, 08/10/00 (JM) ; Malinga, Dpt de Louetsi-Bibaka, 
24/10/00 (JM); Ngouassa, qum·tier de Fougamou si tue su r Ia 
rive droite du tleuve Ngounie, Dpt de Tsamba-Magotsi, 08/ 
I 0/00 (JM); Riviere Boumi et aftluents , a hauteur de 
Mbigou, Dpt de Boumi-Louetsi , 25110100 (JM). NYANGA: 
Lagune Bania, 04111100 (JM). 0GOOUE-IYINDO: Ayol Alar, a 
4 km de Ovan en direction de Booue, N. 4, Dpt de Ia 
Mvoung, 25/0 1/01 (JM) ; Makebe, sur Ia R. 15, Dpt de 
l'Ivindo, 11110/95 (JM) ; Makokou, dans le tleuve Ivindo, 
Dpt de l'lvindo, 07/02/99 (JM); Riviere Aboy et Riviere 
Bouniandje, Dpt de l'Ivindo, 11/10/95 (JM); Riviere Mam et 
Riviere Mva pres d ' Ovan, Dpt de Ia Mvoung, 25/0 1/01 (JM) ; 
Riviere Mvoung a Ovan , Dpt de Ia Mvoung, 25/0 1/01 (JM) ; 
Riviere Zadie a hauteur de Mekambo, Dpt de Ia Zadie , 0 I /02/ 
0 I (JM). OGOOUE-LOLO: Lastoursville, Dpt de Mouloundou, 
2000 (JM). WOLEU-NTEM: Fleuve Ntem , Dpt du Ntem, 1998 
(JM). 

Noms vernacu lai res: Bakani·ngui: IboHgho; Fang: Mezime, 
Koul-mehdjime; Bavoumbou: Mbawedji; Bakota : Pelelou. 
PAUWELS et al. (2002b) ont rapporte les noms Fang etougue 
et etougue aching (etougue = tortue; ochi11g = riviere). 

Pelusios marani Bour, 2000 

Cette espece recemment decrite a ete decouverte le mardi II 
janvier 2000 a Roungassa dans Ia province de l'Ogooue­
Lolo, Dpt de Mouloundou (BOUR, 2000), ou JM exam ina une 
carapace dans des restes de cui si ne. Cependant aucun speci­
men vivant n ' a ete obtenu dans cette localite, ou Ia presence 
de I' espece n'est done pas confirmee. Nous (JM ; PAUWELS et 
al., 2002c, 2005a) l'avons observee in situ dans 13 localites 
plus a I' ouest et au sud, reparties dans les provinces de Ia 
Ngounie, de Ia Nyanga, et de l'Ogooue-Maritime. Dans l'etat 
actuel de nos connaissances , Pelusios marani se rencontre 
uniquement dans le sud-ouest du Gabon, mais tout porte a 
croire que l' espece est egalement pn~sente au Congo-Brazza­
ville: nous (JM) l' avo ns recoltee a Ia front iere du Congo dans 
Jes environs proches de Mal inga (province de Ia Ngounie) et 
Roger BOUR a recemment decouvert un specimen originaire 
des environs de Brazzavi lle conserve dans les co ll ections de 
I ' IFAN (BOURet al. , 200 1). L'etiquette de ce specimen con­
golais n'est pas ambigi.ie , et cette localite ne semble pas dou­
teuse (R. BOUR , comm . pers., 2005) . L'espece est immediate­
ment identifiable par Ia couleur uniformement noire de sa 
doss iere, son plastron entierement jaune, ses vertebrales me­
dianes plus larges que longues, le lobe anterieur de son plas-

tron tres long (environ deux fois plus long que les abdomina­
les) et faib lement mobile ainsi que son lobe posterieur etroit. 
Pelusios marani atteint une taille de 260 mm. Les males sem­
blent plus grands que les femelles. La Peluse de Maran vit Ia 
majeure partie de I' an nee dans les cours d ' eau forestiers. En 
saison des pluies, les tortues investissent syst6natiquement 
les milieux foresti ers inondes (mares temporaires , zones ma­
recageuse:; ; temperature de l'eau: 25°C; pH: 6.0) . L'espece 
se nourrit d ' insectes aquatiques, d ' amphibiens (tetards de 
Pipidae: Xenopus sp. et Hynzenochirus sp.), de poissons et de 
mammiferes morts . Pelusios marani ne fait pas !' objet d ' une 
chasse systematique. Elle est consommee par les populations 
locales de maniere occasionnelle. Son aire de repartition re­
lativement vaste et son habitat parfois difficile d ' acces repre­
sentent pour I ' espece une protection durable. Elle est en outre 
connue du pare national de Moukalaba-Doudou (PAUWELS et 
al., 2005b). 

Localites d ' observation publiees (BouR, 2000; M ARAN, 
2002 ; PAUWELS et al. , 2002, 2005a-b) et nouvelles (13): 
NGOUNIE: Boulongou-Bouangeni, N. I , a 6 km de Yombi en 
direction de Fougamou, Dpt de Tsamba-Magotsi, 06/03/00 
(JM); Boungounga, R. 23, a mi-chemin entre les vi ll ages 
Bemboudie et Fanguindaka, Dpt du Ndolou , 07/03/00 (JM); 
Malinga, Dpt de Louetsi-Bibaka, 24/10/00 (JM) ; Massana, 
Dpt du Ndolou, 12110100 (JM); Riviere Boumi et affl uents, a 
hauteur de Mbigou, Dpt de Boumi-Louetsi, 25110/00 (JM) ; 
Riviere Dibotsa a Dibotsa, Dpt de Douya-Onoy, 15/11/01 
(OSGP eta/.); Riviere Doubigui , Dpt de Tsamba-Magotsi , 
200 1 (JM) ; Yombi I et Yombi II (01°26 ' 5 , i0°37'E) , Dpt de 
Tsamba-Magotsi , 17/01/00 (JM). NYANGA: Louango, sur Ia 
R. 21 entre Tchibanga et Moabi , Dpt de Ia Mougoutsi , I 0111/ 
00 (JM); Penioundou, a 28 km au N-E de Tchibanga, sur IaN. 
6, Dpt de Ia Mougoutsi, 01111100 (JM); Riviere Moukalaba, 
en tre Tchibanga et Moabi, Dpt de Ia Mougoutsi , 10111/00 
(JM) . OGOOUE-MARITIME: Doussala (12 ,5 km au nord-ouest 
de Doussala), alt. I I 0 m., Pare National de Moukalaba­
Doudou, Dpt de Ndougou (OSGP et al .). 

Noms vernaculaires : Guishira: Guivinou; Eshira: Foudou. 
PAUWELS et al. (2002c) ont releve les noms Pounou suivants: 
ibongh-i-nwus$irou (ibongh = tortue; i =de, dans ; moussirou 
= foret) et ibongh ibengh (ibengh = brun fo nce) . 

Pelusios niger (Dumeril & Bibron, 1835) 

BOUR ( 1983) et IVERSON (I 992) mentionnaient une seule lo­
calite au Gabon , a Port-Gentil (Ogooue-Maritime). Une po­
pulation dulac Onangue a fait !' objet d ' une etude ecologique 
par GRAMENTZ ( 1999c). Nous (JM) l ' avons observee dans 
15 localites situees essentiellement sur Ia cote dans Ies pro­
vinces de l ' Estuaire, de l' Ogooue-Maritime, de Ia Nyanga et 
du Moyen-Ogooue. A l' instar de Ia Peluse de Schweigaer 

.._.. ....-D ' 

Pelusios 11iger attei nt Lambarene (Moyen-Ogooue) grace 
aux vastes etendues marecageuses qui bordent le tleuve 
Ogooue. Chez cette espece, les maJes sont plus grands et plus 
lourds que les femelles. Le plus gros male vivant mesurait 
355 mm de long pour un poids de 4 ,5 kilogrammes alors que 
Ia plus grande femelle atte ignait une longueur de 265 mm . 
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Les males de plus de 280 mm sont fn!quemment observes; 
leur poids oscille entre 2,5 kg et 3 kg. La largeur maxi male de 
Ia tete du plus gros male mesurait 84 mm. Pe/usios niger oc­
cupe tous les ecosystemes aquatiques presents dans son ai re 
de reparti ti on. L' espece se rencontrc dans les gran des collec­
tions d'eau calme (lag unes, lacs) ainsi que dans les milieux 
tluviaux (rembos, ri vieres). Sa presence es t souvent assoc iee 
a ce lle des mass ifs de Cypem s (Cyperaceae) qui bordent les 
lacs et les ri vieres, formant parfo is de vas tes etendues denses 
et impenetrables. Bien qu 'affec tionnant particuli erement les 
milieux aquatiques ouverts, on Ia retrouve sporadiquement 
dans les zones marecageuses a fa ible profondeur. La syntopie 
a ete observee a plusieurs reprises avec Pelusios castaneus et 
une seule fois avec Pelusios gabonensis (l agune Bani o, pro­
vince de Ia Nyanga). Pelusios niger es t frequemmenl obser­
vee dans les rembos et les lagunes en position d' insolation 
sur les grosses billes de bois tl.ottantes . La Peluse a bee cro­
chu possede un regime alimentaire eclectique. L'analyse des 
excrements nous a montre Ia presence de sable, de petits 
ca ill oux, de vegetaux, de grai nes, de coquillages et de restes 
de poissons (ecailles , fragments d' aretes). Les vegetaux 
aquatiques occupent une place preponderante dans le regime 
alimentaire de I' espece. Dans les marecages peu pro fo nds, 
no us I' avons sou vent observee se nourrissant de jacinthes 
d'eau (Eichhorn ia crassipes , Pontederiaceae). L'autopsie 
d' une fe melle de 22 em de long a reve le Ia presence de di x 
gros CX! Ufs oblongs a coquill e souple et de couleur rosatre. Les 
CX! ufs mesuraient de 47 a 49 mm de long pour une largeur 
compri se entre 24 et 25 mm et un poids vari ant de 17 a 18 
grammes. Nous (JM) avons capture dans le meme marecage 
deux males adultes captures et marques trois ans auparavant. 
La grande majorite des tortues sont paras itees par de nom­
breuses sangsues au ni veau des pattes avant et an·iere. Les 
vers intestinaux fili fo nnes sont frequents. L'espece possede 
des glandes odorantes ax illaires et inguinales . Inquietee, Ia 
tortue secrete un liquide huileux jaun atre et nauseabond . De 
par sa grande tai lle, I' espece es t parti culierement recherchee, 
notamment dans Ia region des lacs autour de Lambarene 
(GRA MENTZ, 1999a; obs. pers.). Sa chair ainsi que ses CX! ufs 
sont fort apprecies. Pelusios niger est pechee a Ia I igne de 
fond ou de maniere plus occas ionnelle aux tremail s. Dans Ia 
ri viere Mpoloune (Ogooue-Maritime), Pelusios niger se fa it 
prendre aux hame<;ons esches de morceaux de poisson, no­
tamment Heterotis niloticus (Cuvier, 1829) (Arapaimidae). A 
Ia nuit tom bee, Ia Pel use a bee crochu est chassee a vue dans 
les eaux basses des milieux ouverts. En periocle cl 'eti age, les 
tortues habitant les marecages se cli ss imulent clans un enche­
vetrement de vegetaux aquatiques. A I' aide de leur machette 
ou cl ' un simple morceau de bois affUte, les chasseurs sonclent 
ces etenclues et capturent ainsi un grand nombre de tortues. 
Naturellement protegee par sa large distribut ion, Pelusios 
niger n 'est pas une espece menacee. Elle es t connue clu pare 
national de Loango (PAUWELS et al., 2004, 2005 b). 

Nouve lles localites d'observation: ESTUAIRE: Foret Classee 
de Ia Mondah (marecages bordant Ia L. 10 I), Dpt de Komo­
Mondah, 15/03/00 (JM). MOYEN-OGOOUE: Lambarene, Dpt 
de I'Ogooue et des Lacs, 1998 (JM); Riviere Mbine, Dpt de 
l' Ogooue et des Lacs, 0 1/03/00 (JM) . NYANGA: Lac Mandje, 
Dpt de Ia Basse-Banio, 2000 (JM). 0GOOUE-MARITIME: 

II 

Gamba, Dpt de Ndougou, 10/09/95 (JM); Lac Gore, Dpt de 
Ndougou, 1995 (JM); Lac Kivoro, Dpt de Ndougou, 02/09/ 
95 (JM); Lag une Iguela, Dpt de I'Etimboue (J.-P. Baye, 
comm. pers.); Lagune Ndogo, Dpt de Ndougou, 1995 (JM); 
Lagune Nkomi (Fernan Vaz), Dpt de l' Etimboue (J .-P. Baye, 
comm. pers.) ; Rembo Ndogo, Dpt de Ndougou, 1995 (JM); 
Rembo Ngove, Dpt de Ndougou (J:-P. Baye, comm. pers., 
08/01/00); Riviere Djembagombe, Dpt de l'Etimboue, 2000 
(JM); Ri viere Mpoloune, Dpt de l'Etimboue, 11/02/00 (JM); 
Riviere Obando, Dpt de 1'Etimboue, 2000 (JM). 

Nom vern ac ulaire: Myene: Evino. 

Trionychidae 
Cyclanorbinae 

Cycloderma aub1y i (Dumeril , 1856) 

GONTHER ( 1896) mentionna I 'espece de Lambarene. 
IVERSON ( 1992) indiqua seulement deux localites pour le 
Gabon. La bi ologie de cette espece au Gabon a ete etudiee en 
detail par GRAMENTZ (1 998a-b, 1999b, 200 I a) , qui en a fait 
Ia tortue ecologiquement Ia mieux connue du pays. Nous 
(JM ; PAUWELS & Bos , 2004; PAUWELS et al., 2004, 2005a) 
avons observe le Trionyx a cl apets d' Aubry dans 22 localites 
reparties dans les provinces de l'Estuaire, du Moyen­
Ogooue, de Ia Ngounie, de Ia Nyanga ainsi que de l'Ogooue­
Maritime. Bien qu 'ayant une affinite marquee pour les gran­
des co llec ti ons d'eau calmes (lagunes et lacs) , 1' espece se 
rencontre communement dans tous les milieux flu viaux 
(rembos, ri vieres et fl euves). D'apres nos prospections, Ia ri­
viere Mbine marque sa limite orientale de repartition. Mais 
sa distribution continentale doit mani fes tement s'etendre cia­
vantage par le biais notamment du tl euve Ogooue (voir 
KNOEPFFLER, 1974: 11 8) . Le plus gros male vivant observe 
mesurait 46,6 em de long pour un poids de 9,5 kg alors que Ia 
plus grande fe melle atteignait une longueur de 61 em pour un 
poids de 18,5 kg. La distinction entre male et femelle n' est 
pas touj ours aisee. Le male se reconnalt cependant a sa queue 
qui depasse legerement de sa dossiere, a son pl astron pl at et 
fo nce, et aux bords recti !ignes de sa dossiere. La femelle, de 
taill e et de PC!ids plus importants, possede une carapace cir­
culaire et un plastron sensiblement bombe. Cycloderma 
aubryi affectionne tout particulierement les fo nds vaseux et 
sablo-vaseux des lagunes, des ri vieres ainsi que des larges 
fl euves a eau noire ou legerement boueuse. En saison seche, 
elle occupe principalement les chenaux envases des milieux 
fluvi aux et les zones a paletuviers situees sur le pourtour des 
lagunes. Dans les lagunes c6tieres, no us I' avons deja obser­
vee se chauffer au solei! en se maintenant sur une bil le de 
bois (par exemple dans le lac Yenzi, Gamba, com me rapporte 
par PAUWELS & Bos, 2004). En saison des pluies, l'espece 
qui tte le lit principal de Ia ri viere pour se refugier clans Ia 
foret inondee et les marecages densement peuples de 
Cype rus. Omnivore, Cycloderma aub1y i se nourrit principa­
lement de crevettes, de crabes d ' eau douce et de poissons. 
Les contenus stomacaux nous ont revele Ia presence syste­
matique de sable, de vase, de petits morceaux de bois et de 
fe uilles mortes, preuve que l' espece chasse principalement 
dans les milieux a fo nds vaseux. La periode de reproduction 
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Figure 1. Detail de Ia tete d ' une Cyclodenna aubryi adulte trou vee sur Ia plage de Ia lagune Ndogo a Sette-Cama, Province de 
I' Ogooue-Maritime. Specimen relache. Photographie O.S.G. Pauwels. 

co'lncide avec Ia petite saison seche qui s'etale du mois de 
j anvier au mois de mars. Les femelles deposent leurs ce ufs 
dans un substrat sabl onneux, non loin de l' eau, et de prefe­
rence sous un Ieger couvert vegetal. Le peu de zones prop ices 
obli ge generalement les tortues a pondre dans un meme en­
droit. Des Iars on ass iste parfois a des concentrations de plu­
sieurs di zaines de pontes. Ce qui n 'est pas sans deplaire au 
Varan de foret ( Varanus ornatus (Daudin , 1803)), predateur 
ass idu des ce ufs et des jeunes tortues. Un pecheur digne de foi 
nous (JM) a dit a vo ir trouve a plusieurs reprises des pontes de 
Cycloderma aubryi a proximite immediate ou sur Ie nid 
meme du Crocodil e a long museau (Crocodylus 
cataphractus). La ponte comprend de 17 a 34 ce ufs. Ces der­
niers, spheriques , a coquille dure et uniformement blancs, 
mesurent de 30 a 35 mm de long pour une Im·geur de 30 a 33 
mm et un poids compris entre 17 e t 22 grammes. La fe melle 
depose au minimum deux pontes par an. Les emergences in­
terviennent au coUI·s de Ia grande saison des pluies , situee 
entre les mois de mars et mai. A Gamba, nous (OSGP) a vans 
constate des ecl os ions jusque fin mai. L'espece es t reguli ere­
ment paras itee a Ia fo is par des sangsues qui se logent jusque 
dans Ia bouche, plus precisement dans Ia reg ion du palais, 
ainsi que par de longs vers bl ancs intestinaux. Cyclode rma 
aub1yi cohabite communement avec Trionyx triunguis, 
Pelusios niger et Pelusios castaneus. Com me Ia grande ma­
jorite des Cyclanorbinae , le Tri onyx a clapets d ' Aubry ne 

presente aucun signe d ' agress ivite. Me me serieusement me­
nacee, elle ne cherche jamais a mordre. Cette docilite lui vaut 
le sobriquet de "gentille" par les pecheurs qui Ia di stinguent 
de Ia "mechante", c'est- a-dire de !'irasc ible Trionyx 
triunguis. Cycloderma aubl)'i possede deux paires de glan­
des odorantes logees de part et d 'autre du disque osseux. Ces 
petits receptacles musculeux abouti ssent pour les uns au ni­
veau de Ia plaque hyohypopl astrale et pour les autres sur le 
bard anterieur de Ia· doss iere, juste au-dessus de Ia tete. Si 
!' animal est stresse, ces glandes produisent un liquide hui­
leux j aunatre (voir illustration dans GRAMENTZ, 1998b: 354) 
dont I' odeur est parti culi erement forte. Les femmes qui depe­
cent les tortues connaissent pmfaitement I' ex istence de ces 
glandes qui peuvent, si elles sont percees, entamer Ia saveur 
de Ia viande. Cycloderma aub!)'i est localement fo rtement 
apprec iee en raison de Ia quali te de sa chair et de sa grande 
taille. E lle represente un aliment de consommation tres cou­
rante dans Ia reg ion de Lambarene (GRAMENTZ, l 999a) . 
DUMERIL (1 856: 377) soulignait deja que cette tortue consti­
tuait une deli catesse reservee aux chefs de tribu . Elle est pe­
chee tout au long de l' annee et se retrouve quotidiennement 
sur les marches des provinces de l ' Ogooue-Maritime et de Ia 
Nyanga. Certains pecheurs capturent jusqu 'a trente tortues 
par semaine. Ce sont les femmes qui se chargent de Ia vente 
des produi ts de cette chasse. L'animal est vendu entier (entre 
1000 et 7000 francs CFA) ou decoupe (1500 CFA/kg). Par-
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fois des quartiers de tortues fumes sont proposes au prix de 
I 000 CFA le marceau de 20 em. Cycloderma aubl) 'i fai t par­
tie des especes nobles du marche local. Le Trionyx a clapets 
d 'A ubry est peche a Ia ligne de fond munie d ' hamec;ons 
esches de morceaux de poissons (principalement avec Elops 
lacerta Valenciennes, 1847 (Elapidae), Ethmalosafimbriata 
(Bowdich, 1825) (Clupeidae), Heterotis niloticus 
(Arapaimidae), Liza fa lcipinnis (Valenciennes, 1836) 
(Mugilidae) et Pomadasys j ubelini (Cuvier, 1830) (Haemu­
lidae) . Ses oeufs sont egalement recherches et consommes. 
Dans Ia region des lacs (Ogooue-Maritime et Moyen­
Ogooue), Ia peche intensive dont elle fai t I' objet aura certai­
nement a plus ou moins long tenne une repercussion tres ne­
gative sur les populations. En plus de son interet alimentaire, 
C. aubtyi fai t, ou au moins a fait, chez les Mitsogo, partie des 
aliments offerts lors de ceremonies rituelles (RAPONDA­
WALKER & SILLANS, 1983). Cycloderma aubryi est connue 
du pare national de Loango (PAUWELS eta!., 2004, 2005a-b) . 

Nouvelles localites d'observation (20): ESTUAIRE: Estuaire 
du Gabon, Dpt de Komo-Mondah (P. Christy, comm. pers.); 
Fleuve Komo (au niveau de Kango), Dpt du Komo, 29/02/00 
(JM). MOYEN-OGOOUE: Lambarene, Dpt de l'Ogooue et des 
Lacs, 14/0 I /00 (JM); Riviere Mbine, Dpt de I' Ogooue et des 
Lacs, 01/03/00 (JM). NGOUNIE: Fleuve Ngounie, Dpt de 
Douya-Onoy, 1998 (JM); Lebamba (dans Je fleuve Ngoun ie), 
Dpt de Louetsi-Wano, 3 1 I 10100 (JM); Sindara, fl euve 
Ngounie, Dpt de Tsamba-Magotsi, 18/01 /00 (JM). NYANGA: 
Lac Mandje, Dpt de Ia Basse-Bania, 2000 (JM); Lagune 
Bania, 04/ 11 /00 (JM). 0GOOUE-MARITIME: Gamba, Dpt de 
Ndougou, 1995 (JM); Lac Gore; Dpt de Ndougou, 1995 
(JM); Lac Kivoro, Dpt de Ndougou, 1995 (JM); Lagune 
Iguela, Dpt de J'Etimboue (J.-P. Baye, comm. pers.); Lagune 
Ndogo, Dpt de Ndougou, 1995 (JM), 2004-2005 (OSGP, voir 
Figure I); Lagune Nkomi (Fernan Vaz), Dpt de l'Etimboue 
(J.-P. Baye, comm. pers.); Rembo Ndogo, Opt de Ndougou, 
1995 (JM); Rembo Ngove, Opt de Ndougou (J.-P. Baye, 
comm. pers., 08/0 1/00); Riviere Djembagombe, Dpt de 
I'Etimboue, 2000 (JM); Ri viere Mpoloune, Opt de 
l'Etimboue, 11/02/00 (JM); Riviere Obando, Dpt de 
I' Etimboue, 2000 (JM). 

Noms vernaculaires: Guishira: Douguimbi; Balumbu: 
Donguim.bi, Koussou; Myene: Oguembe. GRAMENTZ 
( 1999a) avait dej a re leve les noms Fang Mekogho, Myene 
Oguembe et Guishira Douguimbi, et RAPONDA-WALKER & 
SILLANS ( 1983) le nom Mitsogo gesomba. 

Trionychinae 
Trionyx triunguis (Fosskal, 1775) 

MOCQUARD ( 1896) mentionna un specimen de Lambarene. 
IVERSON (1992) rapporta en tout neuf Jocalites au Gabon 
pour cette espece, qui est aussi citee de Ia riviere N ' Dogo et 
de Ia lagune N ' Komi par DIJKSTRA ( 1993), et de J'Ogooue au 
ni veau de Ia Lope par BLANC & FRETEY (2000). GRAMENTZ 
(2000, 2005) a etudie son ecologie dans Ia Jagune Nkomi et 
dans des lacs connectes a 1 ' Ogooue (Avanga, Oguemoue, 
Onangue). Nous (JM ; PAUWELS et al., 2004, 2005a) l'avons 
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recoltee ou observee dans 33 localites reparties dans les pro­
vinces de l'Estuaire, du Haut-Ogooue, du Moyen-Ogooue, 
de Ia Ngounie, de Ia Nyanga, de J'Ogooue-Ivindo, de 
J'Ogooue-Lolo et de l 'Ogooue-Maritime. Caracterisee par 
une plasticite ecologique importante, Trionyx triunguis est 
une espece competitrice et predatrice que I' on observe dans 
tous les principaux ecosystemes aquatiques du Gabon: lagu­
nes li ttorales, lacs, rembos et fleuves. Le plus gros male exa­
mine mesurait 650 mm de long. Contrairement au male, Ia 
queue de Ia femelle ne depasse pas des marges charnues pos­
terieures. Le Trionyx du Nil occupe tout le bassin du fleuve 
Ogooue ainsi que ses principaux affluents (Mpassa, lvindo, 
Offoue, Ngounie). Son implantation depend cependant etroi­
tement de Ia presence des banes de sables qui sont indispen­
sables au depot et a I' incubation de ses reufs . Cette necessite 
ecologique J'exclut de beaucoup de cours d 'eau forestiers. 
Les tmtues endommagent souvent Jes filets pendant leur ten­
tative de prelevement des poissons pris au piege. Beaucoup 
d 'especes de poissons sont consommees dans les fi lets, 
comme observe dans Ia Lagune Ndogo: Caranx hippos 
(Linnaeus, 1766) (Carangidae), Chi)'Sichthys nigrodigitatus 
(Lacepede, 1803) (Bagridae), Elops lacerta (Elapidae), 
Ethmalosa fimbriata (Clupeidae), Liza falcipinnis 
(Mugil idae), Lutjanus dentatus (Dumeril, 1861 ) et L. 
endecacanthus Bleeker, 1863 (Lutjanidae), Polydactylus 
quadrifilis (Cuvier, 1829) (Polynemidae), Pomadasys 
jubelini (Haemulidae), et Sphyraena afra Peters, 1844 
(Sphyraenidae). Les nouveau-nes consomment une grande 
quantile d'insectes. Les adultes se nourrissent de fruits tom­
bes a l'eau (de nombreuses graines ont ete trouvees dans les 
contenus stomacaux), de poissons et de n' importe quelle cha­
rogne trouvee dans J' eau (oiseaux et mammiferes inclus). Le 
mardi 22 fevrier 2000 a Sette-Cama (Ogooue-Maritime), 
nous (JM) avons observe un tres gros Trionyx qui poursuivait 
un crabe terrestre. La tortue est sortie entierement de J'eau 
pour s 'em parer du crabe avant de disparaitre a notre appro­
che. Les accouplements sont violents si I' on tient compte des 
cicatrices importantes situees au niveau du cou des femelles. 
La ponte se deroule entre decembre et mars (saison seche) 
sur les rives ou les llots sableux. La femelle monte a terre 
entre Ia fin d 'apres-midi (16 et 17 heures) et l 'aube. Les nids 
se situent entre 3,5 et 5 metres de J'eau. La ponte comprend 
de 26 a 50 reufs. Ces derniers, spheriques et a coquille dure, 
mesurent entre 35 et 39 mm de longueur pour un poids os­
cillant entre 24 et 27 grammes. Les j uveni les habitent dans 
les eaux peu profondes des berges ou Ia vegetation aquatique 
est abondante. Le Trionyx du Nil est un aliment fortement 
apprecie, et est communement propose sur les marches, no­
tamment dans Jes vi lles de Lambarene (GRAMENTZ, 1999a) 
ou de Gamba (OSGP, 2004-2005). Sa taille surpassant celle 
de Cycloderma aub1y i, il est vendu plus cher. Son prix par 
individu atteint en effet I 0000 francs CFA (entre 2000 FCFA 
et I 0.000 FCFA suivant Ia taille). Le prix des quartiers de 
viande est de 1500 FCFA/kg. KNOEPFFLER (1974) mentionna 
le ramassage des oeufs sur les banes de sable en saison seche 
par les habi tants de J' Ogooue-Ivindo. La chasse intensive 
dont elle fai t I' objet a dej a entralne un fort dec lin de ses po­
pulations dans de nombreuses localites, comme par exemple 
dans I' Ogooue a hauteur de Lastoursville (MARAN, 2002: 
53). Fort heureusement, T triunguis est deja connue des 
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pares nationaux de Loango et Moukalaba-Doudou 
(PAUWELS et al. , 2004, 2005a-b). 

Nouvelles localites d'observation (30): ESTUAIRE: Estuaire 
du Gabon, Dpt de Komo-Mondah (P. Christy, comm. pers.) ; 
Fleuve Komo (au niveau de Kango), Dpt du Komo, 29/02/00 
(JM). HAUT-0GOOUE: Rapides de Massoukou , Dpt de Ia 
Passa, 05/02/98 (JM); Riviere Lebombi, Dpt de Ia Passa, 06/ 
02/98 (JM). MOYEN-0GOOUE: Lambarene, Dpt de l ' Ogooue 
et des Lacs , 1998 (JM); Riviere Mamiengue, Dpt de 
l'Ogooue et des Lacs, 16/01/00 (JM); Riviere Mbine, Dpt de 
l'Ogooue et des Lacs, 01/03/00 (JM). NGOUNIE: Fleuve 
Ngounie (a hauteur de Fougamou), Dpt de Tsamba-Magotsi, 
2000 (JM); Riviere Dola (au niveau de Ndende) , Dpt de Ia 
Dol a, 13/10/00 (JM); Riviere Doubigui , Dpt de Tsamba­
Magotsi , 03/03/00 (JM); Sindara, tleuve Ngounie, Dpt de 
Tsamba-Magotsi , 18/01/00 (JM). NYANGA: Fleuve Nyanga, 
a hauteur de Tchibanga, Dpt de Ia Mougoutsi , 01/11/00 (JM) ; 
Lac Mandje, Dpt de Ia Basse-Banio, 2000 (JM); Lagune 
Banio, rive nord , Dpt de Ia Basse-Banio, 04/11/00 (JM) ; La­
gune Banio, rive sud, Dpt de Ia Haute-Banio, 04/11/00 (JM). 
OGOOUE-lYINDO: Fleuve lvindo, au sud d ' Ovan, Dpt de Ia 
Mvoung, 26/01/01 (JM); Makokou , tleuve lvindo, Dpt de 
l'lvindo, 10/10/95 (JM); Riviere Mvoung, Dpt de Ia 
Mvoung, 26/01/0 I (JM). OGOOUE-LOLO: Lastoursville 
(fleuve Ogooue) , Dpt de Mouloundou, 08/01/00 (JM); Ri­
viere Lassio, Dpt de Mouloundou , 06/02/99 (JM); Riviere 
Libiyou a Roungassa, Dpt de Mouloundou, 11/01/00 (JM). 
OGOOUE-MARITIME: Lac Gore, Dpt de Ndougou, 1995 (JM); 
Lac Kivoro, Dpt de Ndougou, 1995 (JM) ; Lagune lguela, 
Dpt de I' Etimboue (J.-P. Baye, comm. pers.); Lagune Ndogo, 
Dpt de Ndougou , 05/08/95 (JM); Lagune Nkomi , Dpt de 
l'Etimboue (J.-P. Baye, comm. pers.); Rembo Ndogo, Dpt de 
Ndougou, 15/08/95 (JM); Riviere Djembagombe, Dpt de 
l' Etimboue, 2000 (JM); Riviere Mpoloune, Dpt de 
l'Etimboue, 11102/00 (JM); Riviere Obando, Dpt de 
l' Etimboue, 2000 (JM). 

Noms vernacul aires: Bakaningui: peri ; Bakouele: baoula; 
Badouma: moubou/ou; Myene: ezomba; Fang: elene ; 
Bakota: mpaoudji. 

Testudinidae 
Testudininae 

Kinixys erosa (Schweigger, 1812) 

Le MNHN possede deux exemplaires , rapportes par Aubry­
Leconte, indiques comme provenant du "Gabon" (P. Dav id , 
comm . pers. , juin 2005). KNOEPFFLER (1974) a collecte 
Kinixys erosa dans cinq localites dans les provinces de 
l'Ogooue-Ivindo (Dpt de l' Ivindo: Belinga, Loa-loa, 
Makokou et Ndzibelong) et du Woleu-Ntem (Dpt du Woleu: 
Oyem). L'espece es t mention nee de huit localites gabonaises 
par IVERSON ( 1992), de trois localites dans Ia zone de Ia Lope 
par BLANC & FRETEY (2000) , de Diyanga, Itsiba et Mbigou 
dans le Massif du Chaillu par PAUWELS eta/. (2002a) , de 
cinq localites dans les Monts de Crista! (prov inces de l' Es­
tuaire et du Woleu-Ntem) par GOSSMANN et al. (2002) et 
PAUWELS et a /. (2002b) , de Loango par PAUWELS et al. 
(2004) e t dans les Monts Doudou dans le Pare National de 

Moukalaba-Doudou par BURGER et al. (2004) et PAUWELS et 
al. (2005a-b). Ces derniers auteurs l'ont egalement c itee de 
Rabi (Ogooue-Maritime). Elle a ete citee des environs de 
Gamba par DIJKSTRA ( 1993) so us le nom Kini>.)'S erosa, mais 
le nom vernaculaire fran<;ais qui accompagne cette mention, 
"Trionyx ron gee" [sic] , jette quelquediscred it sur sa validite, 
bien que l' espece soit effectivement connue de cette localite 
au travers d ' autres observations. GRAMENTZ (200 I b) a mene 
une etude ecologique sur des specimens collectes au bord des 
lacs Azingo, Evaro et Onengue et dans les environs directs de 
Lambarene (Province du Moyen-Ogooue, Dpt de l ' Ogooue 
et des Lacs) . Nous (JM; PAUWELS et al. , 2002a-b, 2004, 
2005a) l'avons observee in situ dans 82 localites. Presente 
sur !'ensemble du territoire gabonais, sa vaste repartition en­
globe toutle domaine forestier. II s'agit de l' espece de tortue 
de lo in Ia plus commune au Gabon. Le dimorphisme sexuel 
est bien marque. Le male de cette espece atteint une taille 
record de 37,5 em (LENGLET & COLYN, 1989); Ia plus grande 
femelle que nous ayons observee au Gabon mesurait 320 mm 
de long. Kinixys erosa est strictement infeodee au milieu t'o­
restier. Cette espece passe Ia plus grande partie de son temps 
profondement enfouie dans les vieux troncs en decomposi­
tion, dans les terriers inoccupes ou sous de gros tas de feuilles 
mortes. La Cinixys rongee est active principalement Ia nuit 
(NAULLEAU, 1988; obs. pers. JM & OSGP) ou de j our pen­
dant une averse soutenue. Les tortues n ' hes itent pas a traver­
ser les savanes pour atteindre une nouvelle zone forestiere . 
Nous (JM) avons observe une jeune tortue (55 mm de long, 
49 mm de large, 21 mm de hauteur, dent de I' ceuf encore pre­
sente) qui traversait en milieu de matinee ( l0h30) Ia piste 
reliant Fougamou a Yombi. Omnivore, Kini,\)'S erosa se 
nourrit de cham pignons, vegetaux et fruits divers tombes a 
terre (notamment des noix de palmes), insectes et leurs lar­
ves , iules, vers de terre, escargots (Achatinidae: Achatina 
sp.). Les contenus stomacaux revelent egalement !' in gestion 
commune de feuilles et de divers debris vegetaux (fragments 
de feuilles) ou mineraux (petits cailloux). Les pontes sont 
eta lees sur I' an nee. La femelle depose so us un tas de vege­
taux de 1 a I 0 ceufs en une seule ponte. Ces derniers legere­
ment aplatis, a coquille dure et uniformement blancs , mesu­
rent de 38 a 45 mm de long pour une Im·geur de 36 a 39 mm, 
une hauteur de 31 mm a 34 mm et un poids compris entre 27 
e t 30,5 grammes. Les tortues sont naturel lement parasitees 
par de nombreux vers intestinaux. La presence reguliere de 
sangsues montre que Ia Cinixys rongee frequente sou vent les 
milieux marecageux. Elle s'abrite souvent SOLI S les tas de ve­
getaux laisses dans les plantations. Les animaux perissent 
sou vent lorsque les villageois metten t le feu aces amoncelle­
ments d ' herbes seches. II n' est pas rare de trouver dans Ia 
plantation meme des carapaces calcinees. Kinixys erosa est 
communement consommee par les populations locales . Les 
tortues sont surtout ramassees par les chasseurs lorsque ces 
derniers parcourent Ia foret pour relever leurs pieges. Elles se 
font egalement prendre dans les pieges a collet d ' un modele 
qui cap ture aussi les atherures, cephalophes, etc. (voir Figure 
2). La chair ains i que les ceufs sont appreciees. Nous (OSGP) 
avons vu des individus ad ultes vendus comme aliments le 
long de Ia route a Andem (29/9/0 I), Ayeme Agoula (29/ I 0/ 
0 I) , Kafele et Kougouleu (LS/11 /0 I), Ndouanieng et Oyan 
(22/2/04) (prov ince de l'Es tuaire, Dpt du Komo) , Nkoltang 
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Figure 2. Kinixys erosa adulte capturee dans un piege a collet a 
Totou 9, Gamba, Province de l' Ogooue-Maritime, 
2005. Specimen vivant, relache. Photographie O.S.G. 
Pauwels. 

(30110101) et Ntoum (819101 , 2212104) (province de I' Es­
tuaire, Dpt de Komo-Mondah). Le long de ces deux axes rou­
tiers, Ies tortues sont surtout destinees aux habitants et restau­
rateurs de Libreville qui viennent s'approvisionner en 
"viande de brousse" en fin de semaine. Les tortues, presque 
toujours adul tes, sont vendues autour de 2000 francs CFA 
(environ 3 Euros) . Ces derniers vi ll ages ne sont pas repris 
dans nos nouvelles localites d 'observation, car il n 'existe 
aucune certitude quanta leur provenance exacte. Les tortues 
offertes sont le plus souvent suspendues par une corde ratta­
chant une patte arriere a un piquet fiche. Dans un seul cas 
nous avons observe un individu attache au niveau du milieu 
du corps, lui permettant ains i de rester en pos ition horizon­
tale. STEEL ( 1994: 11 , 43, 49) a constate Ia vente de cette 
tortue sur les marches alimentaires de Libreville, Makokou et 
Oyem ; GRAMENTZ ( 1999a), sur ceux de Lambarene. 
M ENGOME ANGO ( 1998) a note que K. erosa se vendait 
au tour de 2300 francs CFA sur le marche du "prem ier campe­
ment" dans Ia Foret C lassee de Ia Mondah, Province de I' Es­
tuaire. Dans un sondage sur les preferences alimentaires des 
habitants de L ibreville, STEEL (1994: 30) ind iquait qu' un 
seul poUJ·cent des personnes interrogees designait K. erosa 

comme aliment de predilection. Elle fait !'objet d ' un interdit 
alimentaire chez les Adyena (GAULME, 198 1: 211). A part 
son util isation com me aliment, cette tortue est egalement uti­
Iisee en medecine traditionnelle, notamment dans des reme­
des pour soigner les fTactures et les entorses , ou en magie, par 
exemple pour proteger les cases de Ia foudre; sa carapace sert 
aussi d 'ornement et les juveniles sunt parfois gardes com me 
animaux de compagnie par les enfants (M ARAN, 2002; 
PAUWELS et al., 2002a-b). Kinixys erosa est recensee des 
pares nationaux des Monts de Crista!, de Ia Lope, de Loango, 
de Minkebe et de Moukalaba-Doudou (BLANC & FRETEY, 
2000; BURGER et al. , 2004; PAUWELS et al., 2002b, 2004, 
2005a-b; STEEL, I 992). 

Nouvelles localites d 'observation (70): ESTUAIRE: Akok, R. 
10, entre Ntoum et Cocobeach, Dpt de Komo-Mondah, 171 
12100 (JM); Cocobeach, Dpt de Ia Noya, 17112100 (JM); Fo­
ret classee de Ia Mondah (entre Libreville et Ie Cap Esterias), 
Dpt de Komo-Mondah, 1998 (JM); Ikaza, R. 10, entre 
Ntoum et Cocobeach , Dpt de Ia Noya, I 7/1 2100 (JM); 
Kango, Dpt du Komo, 2 I II I 100 (JM ); Nkok, N. 1, avant 
Ntoum, Dpt de Komo-Mondah, 29102100 (JM). HAUT­
OGOOUE: Bakoumba, Dpt de Lekoko, 31101199 (JM); 
Kessala, Dpt des Plateaux, 06102198 (JM); Moanda, Dpt de 
Lebombi-Leyou, 07102198 (JM); Mvengue, Dpt de Sebe­
Brikolo, I 995 (JM ); Ngoma, Dpt de Sebe-Brikolo, 06102199 
(JM); Okondja, Dpt de Sebe-Brikolo, 05102199 (JM); Tebe, 
Dpt de Sebe-Brikolo, 06102199 (JM ). MOYEN-0GOOUE: 
Adane, Dpt de I'Ogooue et des Lacs, 01103100 (JM ). 
NGOUNIE: Dilolo, Dpt de Ia Dol a, I 6110100 (JM); Doussala, 
Dpt de Ia Dol a, 16110/00 (JM ); Fougamou, Dpt de Tsamba­
Magotsi, 17101100 (JM); Kanibeyi, Dpt de Tsamba-Magotsi, 
16101100 (JM); Lebamba, Dpt de Louetsi-Wano, 26/1 0100 
(JM); Malinga, Dpt de Louetsi-B ibaka, 24/10100 (JM); 
Mandji, Dpt du Ndolou, 09/10100 (JM); Mbigou, Dpt de 
Boumi-Louetsi, 25/1 0100 (JM); Moukoro, Dpt de Ia Dola, 
I 611 0100 (JM); Moungali, N. 6, Dpt de Ia Dol a, I 7 II 0100 
(JM); Ndende, Dpt de Ia Dol a, 15/1 0100 (JM); Plaine 
Marourou, entre Ndende et Lebamba, Dpt de Ia Dol a, 151101 
00 (JM); Sindara, Dpt de Tsamba-Magotsi , 18101100 (JM ); 
Yombi I et Yombi II, Dpt de Tsamba-M agotsi, 05/10100 
(JM ). N YANGA: Douano, Dpt de Ia Doutsi la, 23/ll/00 (JM); 
Doumanga, sur Ia ·L. 11 6 entre Tchibanga et Moulengui 
Binza, Dpt de Ia Mougoutsi, 24111/00 (JM); Douvouli , a 34 
km de Mabanda en direction de Nyal i, Dpt de la Doutsila, 17 I 
10100 (JM); Lagune Bania, rive nord, Dpt de Ia Basse-Bania , 
03/1 1/00 (JM); Lagune Bania, rive sud, Dpt de Ia Haute­
Banio, 031 I I 100 (JM); Louango, Dpt de Ia Mougoutsi, I 0/1 I I 
00 (JM ); Mabanda, Dpt de Ia Doutsila, 171 10100 (JM ); 
Magonga, sur Ia L. I I 6 entre Tchibanga et Moulengui Binza, 
Dpt de Ia Mougoutsi, 24/1 1100 (JM); Malounga, N. 6, Dpt de 
Ia Basse-Bania, 23101100 (JM); Moulengui Binza, sur Ia L. 
11 6, Dpt de Ia Mougoutsi, 24/11/00 (JM ); Nyali, Dpt de Ia 
Doutsil a, 17110100 (JM); Tchibanga, Dpt de Ia M ougoutsi, 
0 1/l l/00 (JM); Voungou, situe entre Doumanga et 
Moulengui Binza, Dpt de Ia Mougoutsi, 24111100 (JM). 
OGOOUE-lVINDO: Agnang, N. 4, entre Ovan et Makokou, Dpt 
de Ia M voung, 2610110 I (JM); Batouala, N. 4, entre 
Makokou et Mekambo, Dpt de Ia Zadie, 31101101 (JM); 
Bonamaza, PK 59 de Mekambo, N. 4, Dpt de Ia Zadie, 311011 
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01 (JM); Ikeyi-Bokaboka, PK 35.5 de Mekambo, N. 4, Dpt 
de Ia Zadie, 3 1/01101 (JM); Makebe, Dpt de I'Ivindo, 11110/ 
95 (JM); Makokou, Dpt de l' Ivindo, 10/10/95 (JM); 
Massaha, N. 4, entre Makokou et Mekambo, Dpt de l'Ivindo, 
31/0 I /0 I (JM); Mbomao, Dpt de Ia Lope, 08/02/99 (JM); 
Mekambo, Dpt de Ia Zadie, 01/02/0 1 (JM); Mont 
Sassamongo, au pied dumont, N. 4, Dpt de Ia Zadie, 31/01/ 
OJ (JM); Nsiete, Dpt de l'Ivindo, 06/02/99 (JM); Zoolende, 
Dpt de l' Ivindo, II/I 0/95 (JM). 0GOOUE-LOLO: 
Koulamoutou, Dpt de Lolo-Bouenguidi, 2000 (JM); 
Lastoursville, Dpt de Mouloundou, 10/0 1/00 (JM); 
Roungassa, Dpt de Mouloundou, 11/01/00 (JM). OGOOUE­
MARITIME: Gamba, Dpt de Ndougou, 1995 (JM); Lac 
Kivoro, Dpt de Ndougou, 27/08/95 (JM); Mpoloune, Dpt de 
l'Etimboue, 11102/00 (JM); Sette-Cama (route vers Gamba), 
Dpt de Ndougou, 1995 (JM). WOLEU-NTEM: Abang­
Medoumou I et Abang-Medoumou II, ca. 25 km d' Oyem en 
direction de Bitam, Dpt du Woleu, 12/02/99 (JM); Akam, 
Dpt du Ntem, 12/02/99 (JM); Assok Ngomo II, Dpt du 
Woleu, 12/02/99 (JM); Bitam, Dpt du Ntem, 14/02/99 (JM); 
Koumassi, Dpt du Ntem, 12/02/99 (JM); Mitzic, Dpt de 
!'Okano, 10/02/99 (JM); Nkolabona, route Oyem-Mitzic, 
Dpt du Woleu, 15/02/99 (JM); Oyem, Dpt du Woleu, 1998 
(JM). 

Noms vernaculaires: Fang: feu/ , koul-Affane; Bakota: 
ebosse, koulou; Bakouele: cultir; Badouma: mouboulou 
pindi; Apindji : guebonzi; Myene: ekaga (nom egalement re­
leve par GAULME, 1981: 211 , pour Jes Adyena); Bavoumbou: 
houbole ; Massango: koudou; Nzebi: koudou. PAUWELS et al. 
(2002b) ont releve les noms Fang etoughou et koulou. 

En plus des noms vernaculaires releves specifiquement pour 
Jes especes etudiees ci-dessus, no us en avons releve d 'autres 
qui s'appliquent a des groupes ecologiques ou taxonomiques 
d 'especes: Bavarama: guibonga; Fang: kt.i, kouochine (tortue 
aquatique), etougou (tortue terrestre); Bakota: pelelou ou 
mpaoula-medi (tortue d'eau), mpaoula (tortue); Bakaningui: 
obongo (genre Pelusios); Bateke: nfwourou (tortue); 
Obamba: ngourou ou nkoulou (tortue); Nzebi: pede (tortue 
aquatique); Bakouele: culdi (tortue d 'eau); Apindji: guekaka, 
pelet (genre Pelusios), guessomba (Trionychidae); Guishira: 
foufou (tortue), guitegui (carapace); Mitsogo: petou (genre 
Pelusios), koudou (tortue); Eshira:foudou (tortue aquatique), 
foudou m.ouniou (tortue vivante), quitinqui quifoudou (cara­
pace); Eviya: guebonga (tortue); Pounou: ibonga. 

Discussion 

La seule liste exhaustive des reptiles connus du Gabon qui 
existe a ce jour a ete publiee par FRETEY & BLANC (sans 
date), mais les mentions d 'especes dans leur ouvrage ne sont 
pas, une par une, accompagnees des references sur lesquelles 
el les sont fondees (voir PAUWELS, 2004). Ces auteurs ont in­
clus Kinixys homeana dans Ia li ste des tOI·tues du Gabon sur 
base des references suivantes: DUMERIL (" 1859" [en fait 
1861; voir note en bibliographie]: 162), GRAY (1 858: 166), 
BOULENGER ( 1900: 447) et MOCQUARD (" 1906" [en fait 
1905]: 479) (T. FRETEY, comm. pers., 2004). DUMERIL 

(1856) et HALLOWELL ( 1857: 72) ont en effet mentionne 
Kini,\)'S homeana du Gabon, cependant sans autre precision. 
GRAY (1858: 166) donna comme distribution pour K. 
homeana "Gaboon, Cape Coast Castle", referant au catalo­
gue du British Museum et a HALLOWELL (1857: 72). 
DUMERIL ( 1861: 162) mentionna une carapace de Kini,\)'S 
homeana provenant du "Gabon". Cette carapace de K. 
hom.eana citee par DUMERIL est toujours le seul specimen 
(MNHN 9482) indique comme provenant du Gabon dans Jes 
collections du MNHN et depose par Aubry-Leconte; il n'y a 
pas d'indication plus precise que "Gabon" au sujet de sa lo­
calite (P. David, comm. pers., juin 2005). II s' agit me me ace 
jour du seul specimen de K. hom.eana dans les collections du 
MNHN, ce qui laisse supposer que Mocquard n'a pas dG en 
voir d'autres (P. David, comm. pers., juin 2005). La distribu­
tion de K. homeana a ete donnee comme «Cape Verde to 
Gaboon» par BOULENGER ( 1900). Cependant, Ia definition 
de "Gaboon" donnee par BOULENGER est "the part of West 
Africa situated between Camaroons and Loango, in the 
French Congo», et cette zone englobe done une surface bien 
differente de celle de l' actuel Gabon. MOCQUARD ( 1905) n' a 
pas mentionne Kinixys homeana du Gabon, mais du "Congo" 
et des "cotes de Guinee", sans citer de specimens en collec­
tions. La presence de K. homeana au Gabon, bien que possi­
ble, en particulier dans Ia zone forestiere en bordure de Ia 
Guinee Equatoriale, reste done encore a demontrer. FRETEY 
& BLANC (sans date) ont egalement mentionne Pelomedusa 
subrufa (Lacepede, 1788) (Pelomedusidae), sur base des tra­
vaux suivants: MOCQUARD (" 1906" [en fai t 1905]: 480), 
KING & BURKE (1989) et LEBRETON ( 1998: 38) (T. FRETEY, 
comm. pers., 2004). MOCQUARD (1905) n'a pas specifique­
ment cite le Gabon dans Ia distribution de P subrufa (qu' il 
cite sous le nom de Pelomedusa galeata). KING & BURKE 
( 1989: 128) ont cite I' espece du Gabon sans autres precisions 
et sans references a d'autres travaux ou specimens en collec­
tions. LEBRETON ( 1998) a juste coche I' espece dans Ia co­
lonne "Gabon" d' un tableau, sans autre precisions, et n' a ja­
mais examine de specimens gabonais (M. LeBreton, comm. 
pers., juillet 2005). En fin, FRETEY & BLANC (sans date) ont 
mentionne Cyclanorbis senegalensis (Dumeril & Bibron, 
1835) (Trionychidae: Cyclanorbinae) sur base des mentions 
de LOVERIDGE & WILLIAMS ( 1957: 450), PRITCHARD ( 1979: 
613) et ERNST & BARBOUR (1989: 115) (T. FRETEY, comm. 
pers ., 2004). LOVERIDGE & WILLIAMS (1957) indiquaient: 
"French Equatorial Africa: Gabon (skull in M.C.Z.)" , sans 
donner de localite plus precise. PRITCHARD ( 1979: 613) a 
mentionne l'espece du Gabon en citant comme sources 
LOVERIDGE & WILLIAMS (1957) et VILLIERS (1958); ceder­
nier auteur n' ayant pas cite le Gabon dans Ia distribution de 
I' espece. ERNST & BARBOUR (1 989) notaient "Cyclanorbis 
senegalensis ranges in Africa f rom the Sudan westward 
through Cameroon to Gabon, Senegal, and Ghana", mais ne 
donnaient aucune reference bibliographique concernant le 
Gabon. I1 ne serait cependant zoogeographiquement pas in­
vraisemblable de trouver Cyclanorbis senegalen.sis dans Ia 
zone des plateaux batekes. A ce jour, il faut done considerer 
que les neuf tOI·tues continentales etudiees plus haut sont les 
seules dont Ia presence au Gabon soit indubitablement attes­
tee. En plus des tortues indigenes du Gabon, il faut noter 
!' existence d ' une population de Trachemydes a tempes rou-
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ges, Trachemys scripta elegans (Wied, 1838) (Emydidae: 
Deirochelyinae), d'origine americaine, qui se reproduisent 
depuis une vingtaine d'annees dans un enclos exterieur chez 
un particulier a Libreville (MARAN, 2002). Cette espece exo­
tique est done manifestement capable de proliferer au Gabon, 
et son introduction dans Ia nature pourrait avoir de graves 
consequences ecologiques, notamment au travers de Ia com­
petition avec les especes gabonaises. Cinq des neuf especes 
de tortues gabonaises continentales ant localement beneficie 
d'etudes ecologiques (GRAMENTZ, Joe. cit. ; NAULLEAU, 
1988), qui a nt permis de determiner notamment les types de 
milieux preferentiels pour chaque espece et autorisent certai­
nes generalisations sur leur di stribution. Certaines especes 
semblent en effet ubiquistes et se sati sfaire de nombreux bio­
topes, comme Pelusios gabonensis et Kinixys erosa, Landis 
que d' autres ant des preferences beaucoup plus restreintes , et 
une distribution plus locali see au Gabon, comme Pelusios 
castaneus et P niger (frange cotiere et Ogooue jusqu ' a Lam­
barene), P chapini (savane arbustive) , Cycloderma aub1y i 
(principalement lag unes et grands cours d 'eau coti ers et 
Ogooue). Trionyx triunguis est largement repandue a travers 
le Gabon, mais seulement dans des points d' eaux importants 
et des ri vieres, et sa presence es t conditionnee par I' acces fa­
cile a des banes de sable pour sa ponte. La repartition de 
Pelusios marani, recemment decrite, est encore trop peu con­
nue pour etre caracterisee. Sur base des localites ac tuelle­
ment connues, il est probable que cette espece soit repandue 
dans le sud du Congo-B razzaville, et elle es t a rechercher 
aussi eventuellement dans !'ex treme ouest du Congo-Kins­
hasa. Une meilleure connaissance de Ia repartition des espe­
ces gabonaises et des menaces pour leur conservation est un 
progres crucial, puisqu'aujourd' hui aucun texte de Ia legisla­
tion gabonaise ne protege les tortues continentales 
(PAUWELS et al., 2005b). 

Conclusion 

Les tortues d 'eau douce et terrestre fo nt pleinement partie de 
Ia vie coUI·ante des Gabonais. Cycloderma aubl)'i, Trionyx 
triunguis et Kini.AJ'S erosa constituent un apport proteinique 
non negligeable dans beaucoup de villages et villes. Certai­
nes de ces tortues sont egalement connues pour etre utilisees 
lors de rites tradi tionnels (voir auss i RAPONDA-WALKER & 
SILLANS, 198 3: 73). Si les usages cultu rels et cultuels des 
tortues vont sans doute progress ivement se reduire, leur con­
sommation alimentaire est beaucoup plus repandue, bien ins­
tallee dans les zones urbanisees, et vouee a Ia perpetuation. 
Aucune espece n 'est epargnee, si ce n 'est Jocalement par cer­
taines ethnies ou sui vant des tabous familiaux particuliers. 
Nos donnees ne semblent pas cependant montrer de 
surexploita ti on chez Ia plupart des Pelomedusidae , generale­
ment seulement occas ionnellement consommes, contraire­
ment aux Trionychidae qui fo nt eux !'obj et d' une chasse sys­
tematique qui pO UITait dramatiquement influencer les densi­
tes et Ia distribution de leurs populations. La connaissance 
actuelle sur Ia representation des especes dans les pares na­
tionaux a ete syntheti see par PAUWELS et al. (2005b). Seules 
six des neuf especes de tortues continentales gabonaises sont 

I I 

actuellement connues pour etre representees dans un ou plu­
sieurs des treize pares nationaux du pays. Pelusios maran i, P 
niger et Cycloderma aub1y i ne sont connues que d' un pare, 
Pelusios castaneus et Trionyx triunguis de seulement deux, 
et Kinixys erosa es t Ia seule espece qui soit deja largement 
repertoriee dans Jes pares (cinq). L' inventaire herpetologique 
des pares n' en est qu 'a ses d~buts, et il est certain que Jes 
tortues doivent y etre mieux representees que ne le laissent 
croire les donnees actuellement disponibles. Une partie des 
milieux humides lies au delta du Fleuve Ogooue a ete propo­
see comme Reserve de Ia Biosphere (ANONYME, sans date). 
Cette action serait benefique pour les tortues, car cette zone 
abrite au moins cinq especes: Pelu.sios castaneus, P niger, 
Cycloderma aubryi, Trion.yx triunguis et Kinixys erosa 
(GRAMENTZ, 2001 b; MARAN, 2002; PAUWELS et a/., 2005b; 
ce travail ). Combinees a nos nouvelles donnees sur Ia reparti ­
tion des tortues, de futures recherches sur leur presence even­
tuelle dans les pares et autres aires protegees permettront de 
mieux cerner les eventuelles actions de conservation neces­
saires , mais il est deja certain que parmi les tortues continen­
tales , les Trionychidae constituent une priorite urgente. 
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